
  
     

Une bonne résolution contre les guerres et la misère :
en finir avec le capitalisme !

Pour  faire  genre  « nouvelle  année,  nouvelle  politique »,  Macron annonce le  remaniement  de  son
gouvernement…  Nous  ne  pleurerons  évidemment  pas  la  Première  ministre  Élisabeth  Borne,
recordwoman des 49.3 : si  elle devait prendre une retraite anticipée, nous n’oublierons pas qu’elle
nous a obligés à trimer deux ans de plus en repoussant la nôtre. Mais si la tête de gondole change, les
marchandises dans le rayon seront toujours aussi abjectes et révoltantes… 

Leurs guerres, nos morts
La  promesse  de  cette  société  capitaliste  pour

2024,  c’est  toujours  plus  de guerres.  Le  rythme
désespérant des morts se poursuit dans la bande de
Gaza et  en Cisjordanie :  déjà plus de 30 000, et
100 000 blessés. Du sang, des larmes, la faim, les
maladies,  les  décombres,  la  fuite  encore  et
toujours  pour  le  peuple  palestinien,  victime  de
l’État  colonial  israélien  avec  la  bénédiction  des
grandes  puissances.  En  Ukraine,  la  guerre
redouble d’intensité ces dernières semaines, alors
que les deux camps comptent déjà plus de 500 000
morts  ou  blessés.  Les  marchands  d’armes  sont
assurés de passer une bonne année : en 2023, le
cours de leurs actions s’est envolé et les carnets de
commande débordent. 

Leurs profits, nos galères
En  décembre,  les  prix  à  la  consommation  ont

repris une augmentation de 0,6 %, en premier lieu
l’alimentaire et l’habillement. Acheter de quoi se
nourrir  correctement,  des  chaussures  et  des
vêtements  chauds  pour  l’hiver,  c’est  compliqué
pour beaucoup d’entre nous. Et pour toutes celles
et  ceux  qui  sont  déjà  tombés  dans  l’extrême
misère, c’est la rue, le froid, la galère de la survie
à  l’ombre  des  lumières  de  ce  monde
consumériste :  à  Strasbourg,  plus  de  2 000
personnes dorment dans la rue cet hiver, un record
dans la « capitale du marché de Noël et ses trois
millions  de  visiteurs ».  Nos  salaires  s’écrasent,
leurs  profits  s’envolent :  les  entreprises  du
CAC 40 ont distribué 97 milliards de dividendes à
leurs  actionnaires  en  2023.  Autre  genre  de
record… 

Leur racisme, notre solidarité de classe
La loi « asile-immigration » concoctée et votée

par  toute  la  droite  et  l’extrême  droite,  de
Darmanin  à  Le  Pen,  inscrit  la  « préférence
nationale » dans le droit. Ce que les fachos et les
racistes réclamaient depuis des années, Macron
l’a fait. Celui qui se prétendait un « barrage » à
l’extrême droite, avec l’aval des dirigeants de la
gauche institutionnelle et syndicale, lui a de fait
ouvert  les  vannes.  Pour  nous  sauver  de  la
noyade et repousser les offensives d’un milieu
politique  de  plus  en  plus  réactionnaire,  il  n’y
aura aucune bouée institutionnelle. Ce ne sera ni
le Conseil constitutionnel, ni une dissolution de
l’Assemblée,  ni  des  élections  qui  nous
permettront  d’affirmer  que  les  seuls  étrangers
sur terre, ce sont les patrons et les actionnaires.
Ce seront nos luttes collectives de travailleurs et
travailleuses,  avec  ou  sans  papiers,  pour
l’égalité des droits et l’ouverture des frontières. 

A nous d’exaucer nos vœux !
Si  nous  souhaitons  le  meilleur  pour  cette

année, ça ne viendra que de nos luttes. Certains
mettent déjà en pratique de bonnes résolutions.
Les salariés du Mont Saint-Michel et du centre
Pompidou  sont  en  grève  depuis  fin  décembre
pour  leurs  salaires,  des  embauches  et  les
conditions de travail. Exactement ce dont nous
avons besoin. Meilleurs vœux de victoire à eux !
  Soyons aussi de nouveau très nombreuses et
nombreux à manifester notre solidarité de classe
internationaliste :  le  week-end prochain  en
solidarité avec le peuple palestinien, et contre la
loi  Darmanin-Le Pen,  dès  le  14 janvier,  et  ce
jusqu’à son retrait total !
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Le volume double, les salaires stagnent
  Le  double  du  volume  comparé  au  reste  de
l’année, 6500 emplois saisonniers, et – d’après
Amazon  –  75  millions  d’euros  d’économies
pour les clients. C’est le bilan des fêtes présenté
par  David  Lewkowitz,  président  d’Amazon
France. Bref, la fête… Mais les lendemains de
fête, on connaît. La nouvelle année commencé,
nos  salaires,  eux,  n’ont  pas  doublé,  et  les
saisonniers  sont  dégagés.  A nous  de  faire  de
l’année  2024  celle  où  nous  arracherons  des
augmentations sur leurs profits mirobolants. 
.

Intelligence artificielle, exploitation réelle
  Amazon  promet  110  millions  d’euros
d’investissement  dans  la  robotisation  et
l’intelligence artificielle pour 2025. Pourtant la
direction  promet  que  cela  ne  menace  pas  les
emplois,  et  annonce  même  une  augmentation
des  effectifs  de  30 %.  Les  salariés,  disent-ils,
« se  concentrent  maintenant  sur  des  tâches  à
plus forte valeur ajoutée : reconnaître la forme
des produits, repérer un article abîmé.. ». 
  Le rêve… Nous, sur le site le plus robotisé de
France,  nous  savons  bien  qu’il  ne  s’agit  pas
forcément de réduire l’emploi. Par contre, entre
les  mains  des  rapaces  qui  nous  dirigent,  les
avancées  technologiques  servent  à  réduire  nos
salaires,  à  faire  de  nous  des  appendices  des
machines, et à rendre nos postes toujours plus
flexibles et polyvalents, en appui des robots. Le
progrès,  c’est  bien,  mais  pas  quand il  ne  sert
qu’à améliorer l’exploitation et les profits.

Le mythe du « self-made-man »
  Pendant les fêtes, Jeff Bezos a publié sur les
réseaux une vieille vidéo des premiers bureaux
d’Amazon,  rappelant  les  modestes  origines  de
sa  création.  Et  bien  que  Bezos  vienne  d’un
milieu relativement modeste comparé à d’autres
grands  patrons  –  un  beau-père  ingénieur,  un
diplôme d’une des plus prestigieuses universités
américaines, une petite carrière bancaire, quand-
même... - ce n’est qu’un épisode de plus de la
belle histoire du « self-made-man », richissime
par la grâce du travail et du talent. 
  Dans le capitalisme, il faut des capitaux, des
relations et des soutiens friqués pour pouvoir ne
serait-ce que tenter sa chance. Pour l’écrasante
majorité d’entre-nous, l’émancipation ne pourra
jamais venir de notre travail individuel. Elle ne
pourra être que collective, en se débarrassant du
système même qui nous opprime.

En 2024, la police tue toujours
  Un homme de 30 ans, originaire de Martinique,
est décédé à l’hôpital où il avait été admis après
avoir reçu une dizaine de décharges de pistolets à
impulsion électrique lors de son interpellation par
la police à Montfermeil (93). Au total, 18 policiers
ont  pris  part  à  cette  interpellation  fatale  dans
l’épicerie  où  travaillait  l’homme  qui  n’était  pas
armé ; 6 policiers de la BAC lui ont tiré dessus.
  Les  policiers  évoquent  comme  toujours  la
«légitime défense ». La preuve : l’un d’eux a été
mordu à un doigt et  a reçu un coup de pied. Le
ridicule ne tue pas, mais la police oui.

Californie :  300  militants  juifs  envahissent  les
parlement en soutien aux Gazaouis
  300 militants juifs  ont  envahi  le  Parlement  de
Californie,  et  bloqué  les  débats,  pour  exiger  un
cessez-le-feu  et  la  fin  du  génocide  à  Gaza !  Ils
portaient  des  t-shirts  avec   l’inscription :  « Les
juifs disent  : pas en notre nom » et avaient déployé
des  banderoles  affirmant :  « Pas  de  fonds
américains  pour  le  génocide  d’Israël  en
Palestine. ». Preuve s’il y en a besoin que malgré
la propagande de toute part, la population juive ne
se réduit pas à des soutiens de Nétanyahou.

Quand Darmanin accueillait les étrangers
Selon  une  enquête  de  Mediapart,  Gérald
Darmanin, ministre des Comptes publics en 2017
aurait  conseillé  le PSG et  son propriétaire  qatari
pour  leur  éviter  de  payer  au  fisc  français  des
impôts sur le transfert  record de 222 millions de
Neymar.  Manque  à  gagner  estimé  pour  l’État  :
entre 67 et 224 millions. Le directeur de cabinet de
Gérald  Darmanin  ira  jusqu’à  «  proposer  des
pistes» au club pour éviter tout prélèvement. Grâce
au ministère des Comptes publics, le PSG a réussi
à contourner l’administration fiscale. 
  Preuve que contrairement à l’image qu’il donne,
Darmanin apprécie les étrangers… quand ils sont
milliardaires !

Soutenez le NPA : participez à la souscription !
L’argent  est  le  nerf  de  la  guerre.  Dans  la  lutte
contre  le  patronat  et  le  gouvernement  à  son
service, le NPA ne peut pas compter sur l’aide des
riches...  contrairement  à  d’autres  partis.  Nous
avons besoin de votre aide, pas de celle des patrons
milliardaires et de leurs serviteurs.
Pour soutenir notre combat contre le
capitalisme et ses ravages, faites un
don aux révolutionnaires : 


